
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          L’intolérance c’est une génuflexion 

          Sur la dalle glacée de l’église 

          Aux aurores quand la crainte est de mise 

          Oublieuse de toute réflexion. 

 

          L’intolérance c’est le claquement de talons 

          Dans la cour anonyme d’une caserne 

          Et qui vous met le cœur en berne 

          A chaque sonnerie de clairon. 

  

          L’intolérance c’est le discours de tous les jours 

          Du clocher, du minaret, du mirador 

          Qu’on écoute le front bas, dans le décor 

          Cerné de murs gris tout autour. 

  

          L’intolérance c’est de marcher au pas 

          Derrière une bannière, un drapeau 

          De craindre une autre couleur de peau, 

          Être frère, de ne le savoir pas. 

 

          L’intolérance c’est oublier d’écouter 

          Celui qui humble nous vient d’ailleurs 

          Qui voudrait juste dire les richesses de son cœur 

          A peine balbutier, à peine s’exprimer. 

 

          L’intolérance c’est la vanité qui nous habite 

          Sur de nous, certains de tout savoir 

          Il m’arrive pourtant de douter certains soirs, 

          Je ne suis pas sur de nos mérites. 


